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, tls vos vina, liquers, cigares
S , lgarettes, pipes, livrea blancs,

apieB, encreg, &C", au " Star Gro-
4eryj"aa-dessous du barean du COUR

OhoMr&.-Paris, 12 dcembre.
-Vi gt en un dc par le cho-
la so8nt survenus Paris du-
rant la semaine dernire ; tons
ont t signals dans la partie
nat de la ville.

Atrooitgs-Londres, 12 dc.-
Une dp8che d'Odessa au jour-
nal London Times,rapporte que
les atrocits commises par les
torces en Macdoine augmen-
tent.

Dex cents chrtiens ont t
_ assassins dans les quelques der-
-nires semaines et trois villages
ont t incendis.

Les habitants craignent de
ortirde cihes eux.

Le Lake Oharles Echo, parois-
se Caleasieu, du 13 dcembre :

SLes oprations continuent 
la mgine' de soufre. . M. Banlett
est en train. de faire pntrer
rofondement en terre son tube
0i perforation de 8 pouces de

d6mtre.
Le Mridional, Abbeville, pa-

i. Vermillon, du 13 dcem-

1 ligne de- tlgraphe entre
_ t>beville et la Nouvelle-Ibrie
`J d6pass la Grosse-le, et

ocbone blen qu'uine ligne de t-
r tMgtaphe n'est autre que Pl'avant-

' Werferd'un chemin de fer.

Le Foyer Crole, paroisse St.
Jacques, Louisiane, du 10 dcem-

De toutes les paroisses de
Fl'tat, l'exception d'Orlans,
la dotre jusqu' prsent est celle

ai prlve le mmutant le plus
r Tentretien des coles.

Ascension donne .82,500;
-*1000, Orlans,

SWt. Bernard, 1,500;
.*4B000; St. Landry,

, 500 ainsi
S aussi, ,tandis

ra les coles sont fer-
mdau a lu grande

" de la , *mi. 14 ,St. Jac-
o 10 4iOles sont ouyer-

d Sait d moies 9 m 'ois.

~~u: di>mois,, misre
Iii tttravafIo poDi

t unp0~W8U

dm, I"t

L'Exposition UiWverselle de la
Wotavelle-rlesas,.

LES CBRMOMIES D'OUVIRTUEE.

Abeille deola NouvelleOrlans, 17 dMo.

Nous venons 4'tre tmoin
d'un vnement qui restera une
date m'morable dans l'histoire
du Nouveau-Monde; d'assister
une solennit la plus grandiose

que l'on ait encore vue de ce
ct-ci de l'Atlantique.

Trente-huitEtats formant une
seule Rpublique, celle des
Etats-Unis, treize rpubliques
constituant ce que l'on appelle
l'Amrique Espagnole, toutes
les nationalits de l'Ancien Mon-
de, toutes celles de l'antique et
lointain Orient, toutes les Dles
rcemment dcouvertes, peine
peuples et perdues dans l'im-
mensit de l'Ocan Pacifique,
taient runis solennellement en
comices, dans un difice lev 
la hte, et ayant pris des pro-
portions gigantesques, incon-
nues jusque l dans l'histoire de
l'humanit; et cette scne tran-
ge, prodigieuse, regarde comme
impossible, il y a un an encore,
se passait prs de trois mille
lieues des contres ol ont pris
naissance ces belles ftes de l'a-
griculture, de l'industrie, , des
arts, que l'on appelle des Expo-
sitions universelles.

Le spectacle 'tait splendide,
et Il sera fcond en rsultats
bienfaisants pour la partie du
monde que nous habitons, pour
la ville qui tait le sige de ce
vaste rendez-vous de tous les
peuples. Fatit-il s'tonner que
la Nouvelle-Orlans ait compris
toute la grandeur de cet v6ne-
ment et sesoitprpar le cl-
brer dignement

Aussi,, la veile, au soir, un
mouvement inaccoutum se re-
Inarquait dans notre ville, et
chaque propritaire, chaque n-
gociant, chaqde petit marchand
commenait-il dcorer sa rsi-
dence ou son magasin.

Aujourd'hui, ds huit heures
du matin, nous parcourons la
hte, les rues principales de la
ville. Tput y prend un air de
fte. Une foule d'trangers en-
combrent dj les trottoirs, et
jettent autour d'eux des regards
o soe peint la pluas vive curiosi-
t.

SPartout, les difies., les ta-
blissements publies, les maga-
sinsies 'sidences sot pavoi-
b6s partpat, utne profusion de
drapeux, d'tendards, de ban-
Sniree, de f2animeb aux douleursr d toites ls nation des guir-
landes, des. ranaparents, une

S4grand quantit6 de petits 6ten-
.dards au fond blan, sur lequel

S ae dtachent en noir des devises,
Sdes allgories, des groupes repr6-

sentant fes arta, nads i
i grictlture, les diffrants di$es
$defexpositiol4; eatii do 4-
corations Iutrietures daps les ea-
fe, les restaurants,1 mags&
les uaMe detla-dsIiopheif,

lyrtout brilent l- ,.Nlos

<rite avant toutease r

_RIIt f agnros quel
--ib l l _~&Voe .ab,,daux

*A1 sh la A

_J Je

Les Gens de Couleur sous la
Prochaine Administration.

RMeobhacdb
L'mancipation des esclaves et

l'lvation au rang de citoyens
des personnes de couleur a cr,
dans les Etats du Sud, un pro-
blme difficile. Depuis prs de
vingt ans que cet vnement a
eu lieu, chacun a pu se convain-
cre que les lois ne pouvaient
gure remdier la situation
ainsi faite et que le temps seul,
en rapprochant les races par le
sentiment de l'intrt commun,
ymettrait ordre. De pareils pro-
blmes ne peuvent se rsoudre
par la force brurale et le retrait
des troupes stationnes il y a
quelques annes dans le Sud a
t un acte de sagesse. Les
prdictions des rpublicauins, que
le noir serait dsormais la mer-
ci du blanc, ne se sont pas r-
alises. Le noir n'a pas t plus
maltrait et si sa condition ue
s'est pas amliore ce ne son t
pas les dmocrates qu'il en faut
blmer,, mals bien les prtendus
amis du nouveau citoyen. Ces
gens, se disant rpublicains,
mais n'ayant aucune conviction
politique et ne cherchant qu'
obtenir des emplois publics, se
sont vertus peupler l'imagi-
nation circonscrite du noir de
chimres et de prjugs calculs
l'loigner du blanc. Ils lui
ont fait croire facilement que
les dmocrates n'attendaient
qu'une occasion propice pour
les remettre dans l'esclavage et
que ce n'tait qu'en soutenant
le parti rpublicain qu'il conser-
verakt sa libert. Le ngre, en
gnral, trs simple d'esprit, n'a-
vait pas hsit croire ceux qui
se donnaient pour ses protec-
teurs. .

L'lection de Oleveland de-
Svait naturellement fournir 
la jalousie et la haine de
Squelques rpublicains raucuneux
un nouveau sujet pour exciter
la race noire contre la race blan-
che, et M. Blaine, le premier, a
cri qui l'a, voulu entendre que
le -Sud allait dornavant gou-
Sverneur le pays et que le sort
du ngre tait invitablement
Sscell la ruine. Cette insanit,
qui ne pouvait germer que dans
l Je cerveau d'boimes rduits au
dsespoir, n'a pas t accueillie
par l'intelligence du parti rpu-
blicain et nous pourrions citer
cent opinions d'hommes qui ont
soutenu Bline, de journaux qui
'sont dvous la race de cou-
leur mme, dans lesquelles sont
rpousses les ides mises par
le candidat vaincu. N'est-il pas,
du- reste, de l'intrt des dmo-
craies de maintenir le drit de
citoyennet des gens de couleur Y
Ont-ils un meilleur agent que le
'vote eoir pour augn enter leur
forcet Oar sans la citoyennes
'd noir le nombre des votes
lectoraux du Sud serait consi-
drablement rduit et le triom-

cphe _un candidat dmocrate 
U a sidene serait plus difficile.

airance donne par -M.
Oleveland est, du reste, un gage

e e noir e souftrira pas sons
S160 adminttration. Le futur
'prsident, qui est loin d'tre un

1et qui n chberche pas 
re de l'ft, disait, il y a peu

4ejours:
" Lepays entier peut tre con-
anu que le pouvoir lgal et

cudilton de lExcutif se-
exercs de faon que les
i" d tonm les citoyens, blancs

ir, sous la constitution et
oi, seront conservs et pro-
Set que tons les avantages

| axquels la ont droit pn raison
4e leir citoyennet6 leur seront

I stss. Il me semble que nos
db6foti6zalent aids si de m-
| ateI oeriailleries et de sombres

ptions faisaient place un
|rf sinmre d'inspirer la con-

geet de rendre gnral un
ejf joyeux pour l'avenir."

De >o0s ls ot%, lious -arrive
| ' nouavelles sur le d-

eoppemnt de nos manufac-
1t 4de oton. En 1880, nous

ai, SSud, qqp 583,606
|n opratio.; bge|tgs

cou n ,o mptronis 1,200000.
is a poesadent~, en

*ru-

Origine du mot Canard.

Connat-on l'origine du mot
canard, appliqu aux nouvelleo
suspectes ?

La Gazette des Chasseurs l'in,
dique d'une faon assez plaisan.
te:

Un membre de l'Acadmie de
Bruxelles, Cornelissen, en est
l'invenbur. Mis en veine d'i-
magination ridicule par les jour-
naux auxquels il tait abonn
et voulant renchrir sur eux
tous, peut-tre aussi leur don-
ner une leon, Cornelissen fira-
conter par l'un d'eux l'expffen-
ce suivante, bien propre d-
montrer l'tonnante voracit du
canard.

On avait runi vingt de ces
volatiles. L'un d'eux avait t
hach menu avec ses plumes,
sou bec, ses pattes et servi aux
dix-neuf autres, qui l'avaient
gloutonnement aval. L'un de
ces derniers, son tour, ivait
servi de pture aux dix-huit
survivants, et ainsi de suite
jusqu'au dernier, qui dans un
temps dtermin fort court, se
trouvait avoir dvor ses dix-
neuf camarades.

Tout cela, spirituellement ra-
cont, obtint un succs qui - d-

passa l'esprance de l'auteur.
L'histoire, rpte de proche eu
proche par tous les journaux, Ji
rapidement le tour de l'Europe
Elle y tait peu prs oublie
depuis une vingtaine d'annes,
quand elle revint d'Amrique
flanque d'un procs-verbal d'au-
topsie du dernier des canards,
chez qui l'on avait constat de
graves lsions de l'oesophage.

On rit de l'histoire du canard
et le mot resta.

Pour de groceries fraches et bon
march, allez au - Star Grocery," an.
deissous du bureau du COURRIER.

Travaux typographiques en
tous genres excuts l'impti-
merie du COURRIER.

LOUIS POCHEU,
WARCHAND de Groceriea, Provisiou
J Quinceaillerie, Falence, Verrerie, Fer

blanterie. Ustensiles dits "Graniteware,'
Fruits, Huiles, Couleurs, Vernis, Etc.

PoEles de Salon, et les clbbres Poles de
Cuistaine " Charter Oak," et autres.

BUVETTE joignant le magasin, ot l'on
tronvera les meilleures boissons; aussi,

Un Salon d'HuUres.
Les plus ihants prix du march seront pa E

pour la mousse, laine, peaux, et toute eopce
d produits du pays. 21ja84

L. i. TA SiIEV.
Attorney at Law,

Oat OpLousAs, LA.
Prompt attention given to collection of olaims

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la colleo

ton des reclamations. mylltf

INSZON PBRIVBX,
No. 196 Rue de Chatres,. NUe-Orleans

-T-n- S PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.) -

CHAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

et respeotae usement sollicite.

L'Abeolle de la Nouvelle-Orleans.

EDITION quotidienne, $12 par au, payable
d'avance; hebdomadaire, $ par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LBONCE & L. A. SANDOZ.
o'ABONNEMENT sera deo $2.30 par an,

payable d'avance, ou troeis piastres dans le
eurant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la preuibreinusertion et vingt-cinq
eants par earr pour chaque insertion ubase
queute. ait Ulignes ou moies constitaeront
un carr.

Les avis qui seront envoyds pour tre publi-
deseront inards en Frangaiset en Anglais (
moius qu'll n'en soit autrement ordonn) Jus-
q#he. que l'diteurjuge propos de les die.
continuer.

Les candidats aux faveurs publiuines de.
vront payer quinzse piastres d'avance, s'ile
veulent se faire annoncer.

Les n s le lettres de renercimeutlu>rioluaoes, -csommunicationis d'un genre
personnel, ete., se paieront au taux des a.

Lesartilesd'une natre personnelle(q
toutefois ils seront admissibles) se paieronts
vingt cents la ligne et d'avance.

CO0UML-U DES OPELOUSAS

uqprnien. m tous gouroe, de

Wze st w.mmel

-M tzIent flhfto $lUpIe jgj

0 ly 1<.d lons StsXtor Ylg

-:k .t**laj: qI. la tbi

3 -m.k iutd aM #ad oba

~~Ai.~ *s0. no~. fr G s

-lit.rc~swa

PUBLIC SALE.

ProLbate Court, Parih of t. Landry, No. -.
ESTATE or ONEZIA GtUILBEAU.

By virtue of an order of the Honorable the

Probate Court in and for the parish of Saint
Landry. there will be sold at public auction,
to the last and highest bidder, by the under-
signed testamenta;'y executor and tutor or a
duly qualified auctioneer, at the last resi-
dence of the deceased, in Grand Coteau, par-
ish of St. Landry, on WEDIESDAY, Jan-

nary 14th, 1885, the following described pro-
erty, belonging to the estate of Ondzia

Guilbeau, deceased, wife of Eugene Pdtdtin,
also deceased, to-wit:

1 Four lots of ground situated in the town
of Grand Coteau, with the buildings and im-

rovethents thereon, being actually occupied
H. M. Dunbar, bounded north by lot of

,n Collins, east by Church street, south by
operty of Mrs. John C. Barry, and west by

Market street or land of M. Andrus.
2 Four lots of ground situated in the town

of Grand Coteau, with the buildings and im-

provements thereon, actually occupied by Ra-
phael Smith, bounded north by Main street,
east by property of David Levy, south by
lands of James Burleigh, and west by land of

Mrs. William Bringhaus.
3 Two and a half lots of ground in the town

of Grand Coteau, vacant, bounded north by.
Main street, east by lot of Pat Gardiner and
others, south by land of James Burleigh, and
west by David Levy.

4 A farm consisting of about sixty uperfi-

del arpents, more or less, with the buildings
and impro'ements thereon, now occupied by
Alexandre Thibodeau, bounded northby land
of John I. Gardner, or known as such, east by
land supposed to belong to Th6odore Deval-

court and John I. Gardner, south by estate of

Robert Smith, and west by public road.
5. A plantation In the parish of St. Landry,

actually occupied by Aur61ien Savoie, con-
taining two hundred and forty arpents, more
orless, with the buildings and improvemeu ts ;
also, a tract of wood land attached to the
plantation, consisting of about four superfi-
cial arpents. The plantation bounded as fol-
lowsa-to-wit : north by land of estate of Rob-
ert ... 4mith and John Devalcourt, east by
lands formerly belonging to Justin Wills and

Achille Savoie, south by lands formerly be-
longing to Valsin L6ger and now belonging to
the estate; and the wood land bounded as
follows, teo-wit- north by Justin Wills or his
estate, east by land formerly belonging to
widow Dosit4 L6ger, south by land formerly
belonging to Valery Bourque, and west by -.

6 A tract of land situated on Coulde Blaise,
near Grand Coteau, containing about fifty-
ive superficial arpents, more or less, bounded

north by land formerly belonging to the heirs
of Zo6 Guidry, deceased, east by land former-
ly belonging to widow Dositi Ldger. south by
land formerly belonging to Justin Wills, and
west by lands of Vincent Boagni.

7 Another tract of land containing about
fifteen superficial arpents, adjoining lal of
Jules Pet6tin and bounded north by-, east
by - , south by -, and west by - .

8 A tract of land on Bayou Mallet, in. this
parish, containing about one hundred and
twenty arpents, more or less, bounded north
by Fransols Guillory, east by public land,
south by Donat Guillory, and west by Bayou
Mallet.

9 Two lots of ground near Grand Coteau
Railroad Station, with the store thereon and
all other improvements, bounded north by
land formerly belonging or supposed to belong
to Mrs. Lucien Darby. east by Railroad. south
by land of Mrs. Don Louis Savoie, and west
by land supposed to belong to Mrs. Lucien
Darby.

Terms and Conditions.--One third cash, and
the balance in two equal and annual install
ments from the day sale. Purchasers to fur-
nish their promissory notes with good person.
al security to the satisfaction of the Testa
mentary Executor, payable to, his order and
at his residence in Grand Cotean, and bearing
eight per cent annual interest from maturity.
A special mortgage and the vendor's privilege
to be retained on the lands until full payment
of the price thereof, the interest which may
accrue, and attorney's fees, fixed at ten per
centum, in case of suit to enforce payment of
any note or part thereof-which fees purcha-
ser or, purchasers bind themselves to pay.
Purchasers further agreeing not to sell, dis-
pose of, or in any way encumber the lands
purchased to the detriment of the vendor's
privilege and special mortgage retained by
the estate as above set forth.

JULES PETETIN,
Testamentary Executor and Tutor.

Dec. 13, 1884.

PJUBLIC SALEE.
Probate Court, Parish of St. Landry, No. 4565

EarTE Or MARTIAL NOEL.
By virtue of an order of the Hen. the Die'

trict Court in and for the parish of St. Landry,
there will be sold at public auction, to the
last and highest bidder, by the undersigned
administrator, or any duly qualified auction.
eer, at the last residence of Martial Noel,
parish aforesaid, on WIFDIVEEDAY, the
7th day of January, 1885. the following
described property, belonging to the estate
of Martial Noel, deceased, to-wit:

1. One certain tract or parcel of land sita-
ated in Prairie des Femmes,.in the parish of
St. Landry, measauring about one and one-
half arpents front by about thirty arpenta in
depth, bounded north by land heretofore be-
longing to Baptiste Meuilon, east by Miohel
Jolason, south by Bason Bourbeun and west
by land of Franpgis Noel, with the dwelling
house thereon.

2 One cotton bouse, one erib, and a laborer's
cabin, the undivided half of which is owned
by Frangois Noel.

3 About - hundred panels of pieux fenu.

About fift•arpents of laud, superficial
measure, held in indivrlson between deeased
and Frangois Noel, bounded north by Ernest
Marks, east by Frangois or Asolin 1avoie, on
the south by Alea G. Mark and we t by Jean
Domeck and Ernest Marks, with the build-
In I au4 fencn.g
SOnhalf Am4er horse, one creole horsne,

two creole ponies, two wild mares and colt,
one wild mare and two wild oreole ponies,
three cows and calves, a lot of wild cattle, one
ox, a lot of about 14 hbeadof hogs. about 6000
pounds of cotton in the seed, about 50 barrel•

of corn, one ox cart, one lot ot fanning imple-
ments, one lot of household furniture, o.,e
shot gun, one saddle and bridle, &do.

Terms and Cgndittona---The movable pro-
perty for cash, and the immovables one-fourth
eash, and the balance payable in one, two and
three years from day of sale. Purobasers to
sUbseribe their notes for said oredit portion,
with solvent searity to the satisfaction of
the edmintatrator; said notes to be payable
to the oder of sadd.dmlnjalor, and torbesr
eight per cent annual intertat from aaruritr
until paid., Spcl ogg ande vendors
prtvilege teerved tenat d until fall and
entire payment of saId purchase price and in-
tersat, and i• the event of suit to enforce

olletion of said notes, ten per cent to
aadded s attorney' fees and costs of col.

leotlon. U t

Dec. 6, 1884. AdmIinistrator.

OTICO.-U. 8& b d New Orleans,.L.,Nov. 8, Il84-8-NI0sb hereby given
tht tl•:,•bllewtng-• d stler has filed no
tric sAtuies on toi akstfna proof in sup
po.rt of his claim, and t.at said w oil bema4eberthet or lrkof at Ope.
l qps, L ,eaa5heske ofDss ember, 3884, vis.:

sNot . 460, Arhlbald C. Stewart of
S4. ':r , La., *Let No. liz 16) or 3 E

od f seltiona i , -8,, 1 E.semee thiet wa witnesses to prove
his aaad cutivation

o atsI& lad :ls GetI sS, LB. single.
tory, Dr.Jam. , ris h T. lak

s oss t. Lsas iea;Lousiman. .`
o B. DAB u eALL,Nao. 15, 185. as Begiater.

at ye heed

S fof. thirt

olos

ier. a~af a

yam . . r mates y. ,

. .RPENSION PME

at 8@ pr a.

La S. .L.

This is the only Chartered Lot-

tery of any State.

Louisiana State Lottery Company

Incorporated in 1868 for

TWENTY-FIVE YEARS !
By the Legislature for Educational and Char

itable purposes, with a Capital of

$ 1,000,000!!
To which a r&servt:d fund of over

$550,000
Has since been added

By an overwhelming

POPULAR VOTE
Its tranohise was made a part of the present

State Constitution, adopted

Dec.'2, A. D., 1879.

A SPLENDID OPPORTUNITY
TO WIN A FORTUNE.

ITS GRAND SINGLE NUMBER DRAWING

Will Take Place Monthly.

It Never Scales or Postpones !

LOOK AT THE FOLLOWING DISTRIBUTION

GRAND

MONTHLY DRAWING,
L4A8S A.

AT NEW ORLEANS,

TUESDAY, JAN 13,1885.
Under the supervision and manage-

ment of

Gen'ls, . . 3WAV.U*aAra
of Louisiana,

" and •U3A- A. aAaTLT,
of Virginia.

Capital Prise, 70,000,O

100,000 Tlokets at Fliy Dollars Each,
fIutis, in 1ifL, in lopiti.

LIST OF PBI••kS

I CAPITAL PRIZE ......... $ 75,000
1 do do .............. 95,000
1 do do .........a.... 10,000
2 PRIZES of $6,000 ............. 2,000
5 do 2,000 .............. 10,000

10 do 1,000.............. 10,000
40 do 500 ............. 10.000

100 do 900 .............. 20,000
300 do 100 ........... 30,000
500 do .50 .............. 25,000

1000 do 25 ............. 25,000
Appreoauasdte Prlsegb

9 Approdinmaton Prises of 07....$ 6,750
do do 50.... `4,500

9 do do 250..... ;250

1,967 Prise,, amonoting to.........) 65,500

CZRTIFICATE.
Wado serp1  ertif tb re supervise the

arran n s. ffor all tLe mothJ y oanod mw-
naD•crDwip of the Lasiaa Stae Lot.
Coen.,-~ ! tn a ad e on-
trot he Lia ngathe Ives, " that. theam* as wodot• with this ikt, m and

in good faith Seward aU l es. We author
se -the Comiaty to ass i eartleate, with

fao-salmld of oar sigiatates atIhehd, In its
dvertisements.

G, T1. BEAt0REGARD,
J. A. IYFL oe,

Voamnnoionrp.

Appiatioa fo 't6s to abs should hb
aon to the, 01oof the Compnry in

yfr fa rter laufrmatle , its clearly, giv.tng full sit lsddnss

Remt by -, .. T., Epress money
New Oa ehang, or draft on

ttrs th (iOresy invariably by Ez-

Wm-Express jee on all suoms of $5

*. A. DAUPHIN,,
- .sw O .lans, La.

j terstietters .sd make P,

MISCULLANEOUS.

A REWARD;
--- oF-

$50-.-F3TT Do
TS OFFERED by the Central St.
1 Protective Live Stock Aasoo
evidence that will lead to the appr
and conviction of any persons guilt' o
ing cattle or horses belonging to any
her of said Association. A recordi•~
brands of members of the Association
seen at the house of the Secretary,
Ware, in Bellevue, or at the Clerks .
Opelousas. J NO. M. WARBE

JNO. E. PELTOi, Pres't. oIl.

LOUIS PUCHEL,
D EALER in Groceries and P

Hardware, Tinware, Glassware,
eryware, Graniteware, Fresh and
Fruits, Jellies, Nuts, etc. Paints Ots;
ing Stoves, and the celebrated Charr-
and other Cooking Stoves, Main stree.-

Refreshment Saloon adioining, e
stocked with the purest and beat of

-ALSO-

FRESH OYSTE
|7 Highest Market Prices paidfir

Wool. Poultry, ktc., and all Country

JlEAN MEDICIS, Under
Cor. Union and North 8t•.

ETALLIC and Rosewood Coffinsof
.1 ent sizes, styles and prices. Tott

on short notice. A neat hearse for used
trons. Ready-made coffins ceaper •in
be made to order. 100,000 Brid f•ks

Opelousas, October 27, 1883.

DR. ROBERT M.
Physician and s1rgee8o

Office at the Drug Store, sig:n of the Big

tar Main street, Opeloosas.

E. SUMTER TAYL
Notary Public and Auctioneer.

Office with John N. Ogden, Dist. Att'F
OPELOUSAS, LA.

May 17, 1884.

- JOHN F. COX,
Contractor and Builde.

Near Morgan's Railroad Depot,. O
-:0:-PLANTATION and Sugar-house

specialty. Bids solicited, and
furnished without charge.

June 28, 1884-1y.

C. MORNHINVEG, JR.,
ANNOUNCES to his friends and t"

lie that he is prepared to make
to order in the latest styles and in -t
manlike manner, cheaper than the e
Call on him and be convinced. He
prepared to adjust and repair se
chines of all makes at reasonable
work guaranteed. Shop on Bellevue
Joseph Gibbs' Old Stand. je

J. O. BRUNSON,
CIVIL ENGINEER AND SUB

PaUD'aoxxE CITY, LA.

OPEL USAS TIN SHOP,
Next to Pulford's Saddler

Main street, Opelousas.
A LL kindsof tin, sheet iron andAi work done, at cheap prices and

notice. Guttering a specalty.
* LIGHTLEY & LARC

Opelousas, Feb. 25, 1882.

MIAUTIN BUUDD,
House and Sign Pa

Qplousas, La.

mInintg, Ku6ling, Lpr
C ob the best style.

Shop at M. P. Young & Co,'s
Aug 5-3m
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at diX s swa Irsh I, ght be toc
ci desludede ie mIen hb y oommedini g You.
The ordgins letter from which the
,traot, sld e-everal hmttdrtd others

*-'erUar opinleunsn Inually strong
Td will be ahorn to any one eciUg at

whfo showsbthat his Interestin the
purely from a desire ti guard .agairnt
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